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Chers membres et amis de la SHAME, 
Le dimanche 28 septembre 2025, notre Société a eu le privilège d’accueillir le 
40e Congrès des historiens et passionnés d’histoire d’Alsace à l’occasion du 500e 
anniversaire de la guerre des Paysans 
Cette violente révolte éclate dans toute l’Alsace au printemps 1525. Influencée par la 
Réforme, elle s’appuie sur les Évangiles, et revendique l’égalité de tous les hommes 
devant Dieu. Le Molshémien Érasme Gerber en a été le meneur, notre cité l’épicentre 
à l’occasion du congrès de Molsheim (11 mai).
Pour la comprendre, et bien nous en imprégner nous avons multiplié les initia- 
tives : spectacle chanté, nombreuses conférences, publications, exposition, marche 
sur la trace des insurgés, etc.
Cette révolution oubliée est une spécificité de notre région, totalement méconnue 
dans notre histoire nationale, tout comme la longue période de transition allant de 
1525 à 1675, celle de notre passage d’une Alsace germanique à une Alsace française.
Convaincu que l’Histoire s’impose comme un outil de compréhension du présent et 
une ressource pour penser l’avenir, il nous semble nécessaire de continuer à interroger 
notre histoire avec exigence. Dans cette optique, il nous paraît donc impératif de nous 
intéresser à une période peu étudiée et avec, là encore, des spécificités alsaciennes : 
celle de l’« entre-deux-guerres (1918–1939) », période de relative accalmie entre deux 
guerres mondiales d’une violence inouïe. 
À l’instar de l’époque actuelle, elle connaît un bouleversement durable des rapports de 
force internationaux, la cristallisation des idéologies (nationalisme, fascisme, nazisme, 
antisémitisme), la tentation de la force, des progrès techniques et scientifiques 
considérables et de grands changements culturels et sociaux au niveau mondial 
(Années folles et Crise de 1929).
C’est aussi une période charnière de l’histoire régionale avec le retour de l’Alsace- 
Moselle à la France en 1918. Celle des lendemains tendus qui succèdent aux retrou-
vailles enthousiastes.
La France des années 20 ne ressemble pas à la France idéalisée dont l’Alsace a cultivé 
l’image après la guerre de 1870. Pendant près d’un demi-siècle, la province avait 
cheminé séparément de l’Hexagone. La germanisation n’allait pas disparaître d’un coup 
de baguette magique... Pour l’Alsace et la France, ce sont des « retrouvailles » difficiles, 
avec de nouvelles relations qui commencent : la France n’accepte pas les spécificités de  
l’Alsace et va lui imposer son fonctionnement centralisé ; l’Alsace tient à conserver ses 
particularités.
La méconnaissance et la méfiance sont réciproques. Les maladresses administratives 
accroissent le ressentiment.
Nous allons étudier cette période moins connue, moins attendue, complexe et riche 
dans une série de conférences, en envisageant les aspects militaires, linguistiques, 
juridiques, administratifs, politiques, sans négliger la tentation autonomiste.
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Je profite de l’occasion pour remercier une fois encore  Cinéville Le Trèfle pour son 
soutien sans faille dans notre combat commun pour la culture. 
En attendant, permettez-moi de vous exprimer tous nos vœux de santé et de sérénité, 
de développement de l’esprit critique à travers la fréquentation de l’Histoire.
Halte à la morosité !
Trois cent soixante-cinq jours pour entreprendre, rechercher et apprécier les beautés 
de la nature, rire, savourer, redécouvrir les valeurs d’amitié, de solidarité, de partage 
et d’espoir.

Très cordialement, votre président,
	 Guy MULLER

« Archéologie, quoi de neuf ? »

Saviez-vous que l’arrondissement de Molsheim compte près de 300 sites archéologiques 
pour 77 communes actuelles ? Certains lieux emblématiques – tels les fours romains de 
Dinsheim-sur-Bruche – sont connus depuis deux siècles alors que, cet hiver encore, de 
nouvelles découvertes ont été réalisées dans les champs environnants, à la faveur de 
travaux agricoles.
Au cours des dernières années, plusieurs chantiers de fouilles – comme celui du 
gisement paléolithique de Mutzig – sont également venus compléter, voire chambouler, les 
connaissances que nous avions de ces périodes lointaines. Et certains amateurs avertis ainsi 
que de nombreux jeunes sont demandeurs en la matière et nous posent régulièrement 
des questions sur ce qui se passait chez nous « avant l’histoire »…
C’est la raison pour laquelle nous travaillons actuellement à une grande exposition 
itinérante qui sera consacrée à « nos ancêtres les Bruchois » ou, plus sérieusement, à : 

100 000 ans d’histoire dans la vallée de la Bruche  
et le piémont des Vosges.

Cette exposition temporaire, qui débutera en mai 2026 au musée de la Chartreuse, 
à Molsheim, va circuler ensuite dans plusieurs communes et collèges des alentours 
(Marlenheim, Mutzig, Rosheim, etc.) avec, à chaque étape, la présentation inédite d’objets 
archéologiques provenant desdites localités, en association avec tous les établissements 
scolaires du secteur.
En outre, la Société d’histoire et d’archéologie de Molsheim et environs a décidé de 
consacrer cette thématique à son nouvel ouvrage hors-série d’environ 160 pages 
(tome 11 de la collection « Histoire & Patrimoine »), dans lequel pas moins de douze 
archéologues présenteront les grandes étapes de l’archéologie locale, à travers l’évocation 
de la Préhistoire (Paléolithique et Néolithique), de la Protohistoire (âge du Bronze et âge du 
Fer) et de l’époque romaine.
Rendez-vous est donné au printemps 2026 pour découvrir ces deux événements majeurs, 
accompagnés de plusieurs animations spécifiques (visites commentées, taille de silex, etc.), 
en particulier en juin 2026, autour des Journées européennes de l’Archéologie.
À très bientôt !
Grégory OSWALD



Programme du 1er semestre 2026
Cycle de conférences sur l’entre-deux-guerres

vendredi 23 janvier 2026 
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

La sortie de guerre des combattants alsaciens-lorrains :  
un nouveau départ ?   
par Raphaël GEORGES : Docteur en histoire contemporaine Historien,  
Université de Strasbourg 

Vendredi 20 février 2026 
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

Le retour de l’Alsace à la France d’après le journal  
de l’artiste Charles Spindler (1918-1923)
par Jean-Marie GYSS, historien

En novembre 1918, le marqueteur d’art Charles Spindler se réjouit de l’arrivée des Français 
 et participe à la « féérie tricolore », l’entente parfaite entre les locaux et les poilus. Mais  
c’est aussi une période de traque des Allemands et des Alsaciens germanophiles. Certains  
sont expulsés sans ménagement outre-Rhin. Cet enthousiasme ne dure pas et laisse place au  
« malaise alsacien ». Les principaux griefs concernaient l’administration française et le débat  
sur l’apprentissage du français.

Après la Première Guerre mondiale, les anciens combattants français bénéficient d’un fort 
prestige moral, dont sont écartés les Alsaciens-Lorrains. En effet, devenus français après 
le traité de Versailles, ceux-ci ont combattu pour l’essentiel dans l’armée allemande. Leur 
retour s’accompagne ainsi de difficultés sociales et symboliques, liées à ce passé stigmatisant. 
Malgré tout, ils revendiquent une reconnaissance fondée sur des souffrances partagées. Leur 
intégration à la nation française suppose alors une redéfinition des normes sociales et du récit 
de leur expérience de guerre.

Vendredi 20 mars 2026  
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

Le cas alsacien : aspects juridiques, droit local, ... 
par Jean PAILLOT, avocat
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Vendredi 24 avril 2026
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

Régionalisme et autonomisme en Alsace
par Jean-François KOVAR, historien

La genèse de l’autonomisme alsacien remonte à l’humiliante défaite française de 1870 et au 
sentiment d’abandon ressenti par la population alsacienne intégrée à l’Empire allemand. Au 
lendemain de la Première Guerre mondiale, le retour de l’Alsace à la France est une cruelle 
désillusion pour la grande majorité des Alsaciens. La crise autonomiste culmine à partir de 
1924 avec l’élection du Cartel des gauches... 

Vendredi 29 mai 2026
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

Le cas alsacien : aspect religieux, laïcité et concordat
par Claude MULLER, historien

L‌es Marseillaise saluant l’entrée des troupes françaises résonnent encore après 1918 quand  
le début du malaise commence, d’abord feutré ; puis de plus en plus virulent. Imagine-t-on  
une foule immense dans la rue comme au début de la présidence de François Mitterand dans 
les années 1980 pour un motif confessionnel ? Cela s’est passé de la même manière soixante 
ans auparavant en Alsace lorsque le Cartel des gauches est arrivé au pouvoir en 1924 avec  
un même programme politique.

Vendredi 19 juin 2026
Conférence au cinéma « Cinéville »,  au Trèfle à Dorlisheim (à 20 h)

Le « cas Charles Hueber, le maire oublié de Strasbourg »  
et les débuts de la Seconde guerre mondiale
par Pierre KRIEGER, historien

Né en 1883 à Guebwiller dans une famille d’ouvriers, Charles Hueber est élu maire de 
Strasbourg en 1929 sous l’étiquette communiste. Il meurt en 1943 des suites d’une maladie 
chronique et ses funérailles sont célébrées en grande pompe par les nazis. Issue de sept 
années de recherche et d’un doctorat d’histoire, cette présentation retracera le parcours 
politique de cet ouvrier. Elle racontera notamment le rapprochement de Hueber avec les 
autonomistes, puis son ralliement immédiat aux nazis à l’été 1940.


